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temps, il ne faudrait pas jurer 
qu'elle ne s’y acclimatera pas quel­
que jour. Vienne un exemple p. r- 
ti de haut, et là mode sera décrétée. 
Ko entendant, on envoie très bien 
à un jeune couple des voitures, voi­
re l'attalage complet. I a carte du 
riooateur Agat e à l’eiportion des 
cadeaux avec la me i.io j de so 1 don 
Des fleurs sont aubsi de correct en­
voi, surtout de la part des relations 
moins intimes. La ba onne Edmond 
de Rothschild a la spécialité des 
corbeilles d'orchidées pour ses ca­
deaux de noces.

Ces cadeaux sont exposée avec *e 
trousseau et la corbeille de h ma­
rée à la réception du contrat, qui a 
lieu le jour ou le soir chez set pa­
rents. La jeune fille, hab itée de 
règle d'ane toilette rote, se tient 
avec sôu fiancé et ses parent» à 
l'entrée des salons. La famille du 
jeune homme est à quelques pas, et 
les présentations se mêlent aux 
congratulations avant la visUa à la 
fameuse exposition objet f*e la cu­
riosité ardente de l’assistance* 
Rien n’est négligé pour faire valoir 
du reste, cette exitiii'.on, et l’étalage 
qu’elle motive arrive à un ai t véri­
table. La vauilé mondaine s’entend 
à se donner du rel-ef, et l'on a pu 
voir certaines ex' Dsitions de trous­
seau où les roba** étaient dressées 
sur des mannequins comme dans 
•es magasins, afin de pouvoir être 
mieux adm-rées. 11 ne manque 
plus que l’adresse des lourn-sievrs 
—et la facture.

Dans un récent a^tic'e, toutes les 
formalités d’étiquette concernant 
le jour même du œar'age ayant été 
icdiquèes je n’ai pas à y revenir ici 
Je noierai seulement qu’à la récep 
lion qui suit la célébration du ma­
riage chez les parents de la mariée, 
et où ne sont conviés généralement 
que les nombres des deux familles 
et les plus iotimes amis, le lunch 
n’est pas un repis assis. 11 compor­
te un buffet où chacbn, tout en 
causant, va se réfecter à sa guise 
le plus succulamment du reste,qu’il 
soit possible.

A l’issue de ce luocb, les mariés 
parlent pour leur déplacement de 
noce». Ils sont laissés à eux-mê­
mes et la vie conjugale commence 
pour eux.' Les hau tes classes so­
ciales ont supprimé pour le nou­
veau couolt la for .va1 >é du repes 
et du bal traditionnels autrefois 
et eu ont lait l’apanage de la signa 
tore du cooliat, à la vive satisfac­
tion, espérons-le, des mariés du 
jour, pressé» d’être ensemble.—B.

LES CARS A CABLE A PARIS
Les journaux pai Liens sont una 

ni mes à reconnaître que le funico 
le ire, ou cars à râble, de 3ellevitle. 
dont la population du quartier 
avait été si heureuse de voir la 
completion, est uae entreprise ra
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Je voudrais aujourd’hui vous 
parler du mariage, au point de vue 
de l’étiquette et des mondanités 
qu’il motive en France, ces ques­
tions étant de celles qui reviennent 
incessamment dans la correspon­
dance de nos lectrices.

Tout d’abord je noterai que la 
demande officielle en mariage par 
les parents du jeune homme, on. à 
leur défaut, son tuteur ou de 
amis de la famille, ne doit être 
faite qu’après que le ternrn a été 
suffisamment préparé, l’accord des 
convenances et des intérêts acquis, 
de telle sorte qu’on ne puisse s’ex- 

11 poser à one déconvenue. C’est alors 
i une pure formalité, appelée seule 
liment à donner uoe sanction défini­

tive aux préliminaires qui sont in- 
.tgrvenus.
I La demande agréée,les fiançailles 
sont solennellement proclamées 
dans vn dî ier donné chex les pa­
rents de la fiancée, sous forme d’nn 
toast prononcé au dessert par *e 
père ou le plusjvieux paient" de la 
jeune fille. G' même jour, le flao» 
cô envoie avec un bouquet Je en» 
deau des fiançailles, généi alement à 
présent une bagüe ornée d’un sa 
phir entouré de brillants. Le sa 
phir est une pierre qui po^te bon 
heur, prétend la légende.

A partir de cette date, le fiancé a 
sas entres quotidiennes dans la 
maison de sa future et y est reçu 
sur le pied de l'intimité. Les vis1 tes 
sont précédées chaque jour par l’en­
voi de fleure sous toutei les fo-ires 
imaginas par l’regéoiosité d°s 
fleuristes de notre époque. Certains 
fiancés accompagnent ces envois 
d’un cadeau et forment airs' en dé- 

kJtail la cotbeil'e de roces, au heu 
P’ofinr en bloc. C’est la fantaisie 

* individuelle et qui ne regarde que 
chacun.

Les fiançai lie « accomplies et an­
noncées dans les relations des deux 
faqailles, les futurs époux seront 
cou vies aux dloere, aux bals don 
ués parmi celle -v, placés l’un prés 
de l’autre à taule, dansèrent encem. 
ble, mis à même, en un mot ae se 
livrer i toute la fii,/titûm.cb v«mante 
q#B comporte h prélude du ma­
riage. Le jeune homme sa;s"3 
toutes les occasions de fa’re sa cou .

I eu dehors môme du donvr le de sa 
fiancee. 11 la lei.ouvera au «he 
â«.re, dans les expositions, à la .cue 
de l’église, partout où le cœur le 
lui u ira e» où il saura que sa pré 
seoce sera ta bienvenue.

Eu mémo temps, s’achèteront les 
P deanx de la co/otiPe: uiiovx, deu 
telles, foui rares, étoffes, menus ac­
cessoires précieux à l’usage de L 
femme, et dont je ne puis donne.

| ici la nomenclature détaillée, ch - • 
Icon agissant alors suivant sa cou- 

I dition sociale, sa fortune et sa ge- 
j nérosité. D’autre par., le s-g 'a.n 
' re du coutrat approchant, la fia-icér 

recevra à la veille les cadeaux dt 
l ses parents, ceux de son futur époux 

J^et des am «s des deux [families : ar 
genierie, bijoux, é van lads, flacons, 
ombrelles, pendu les, flambeaux d’ar 
gent, nécessa re de voyage, garni­
ture de u/telle, bibelots anciens 
objets de vii ine et nombre d’“ et 
caetera.

Au cadeau que l’on adresse à une 
jeune fille qui va se marier, on joint 

i Isa carte ; suivant le degié de rela-
I Jtious on y peut ajouter quelques

mou de lélicitatious affectueuses.
II Les jeunes filles de l’intimité de 1 

|j6Sancée lui adressent un cadeau, et 
y la mode des p es* a ta de noces a pris 
|\ une extension telle que la Franc*
| n’a plus non à en vio r sur ce point 
I à présent, * l’Angleterre. De l’au­

tre côté du déuoil, des amis du jeu 
ne couple, voulaolévtter l'embarras 
du choix du cadeau, lui adrets m

y simplement un chèque portant la 
t somme qu’i's destinaient à leur 
I achat.
I Quelquefois, le chiffre de ses chè- 
1 ques est considérables. Lady Bur­

den Cou U* en envoya on de 250, 
000 francs dernièrement à la fian­
cée de Stanley, le célèbre explora­
teur. Cette forme ultra-pratique 

• du présent n’est pas encore d’usage 
Y 'è» France ; mais, avec les idées du
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Eü Articles d’Àrgeaterie 
et en Horloges

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 
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HARRIS HJ> CAMPBELL, O». B. J. Krni.au. Co. 
Ik-ar Kir* : I hav# n

dall'e Fi'Avin Cura li> thu Imif ilueen 
would like prive* In largur qunnlltj. I think It Ü 
one ..f tli# l»»l llnlmem* on vert h. 1 bar» ueed t 
en iu/stable* fer tine* years.

Tour» U ni/,

N. A. Be

Coin des Rues O’Confior et Queen, pres de la Rue Sparks.
-CHEZ- KENDALL’S SPAVlhi CDRLStewart, Chrysler & Godfrey,

» ... Bkltori.tn, N. T„ November «, MK. 
Or. B J. Eeni'ai.. o.

Dear Kir* : I ileslm lo give you teellnvmlel of my 
rooiI oiilnlnn of your Knmlafi'e H|mvln Cure. 1 haie 
need U for l.ameneea, Htlfl' Jointe anl 
HfRvIne, and I lune found It a lure cure, I oorüt 
ally recommend It to all horsemen.

Your* truly . A. It. OlMUtBT.
Manager Troy Laundry Stables»
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Otnifci 1 reel It ny duty ion» what I have done 
<rlth your Kvndiill'e Bparln Cure. 1 have cured 
Iwvnli flv« horafa tlint had Hpevlne, ten of 
lllii* He nr, nine amiiird with Hie Head end 
seven of 111b Jaw, Bluer I have hail one of your 
liookh mid follow-!, the Ulrectloue, I have never 
lost a ciufe or any kind.

Youra truly, Andrew Turner.
Homo Doctor.
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SA^..àp2™rü; SL, a
1 Emprunteur. fenêtre» a été offerL en vente dernièrement.été offert en vente dernièrement. 

Il consiste dans (’introduction de bandelet­
tes de feutre spécial dans L'extrémité de la 
moulure :
bandelette) est attac 
est pressé contre la poite 
contrairement au caoutchouc n est affe 
ni par froid ni par chaleur. Et l'on n’a pas 
plus Besoin de craindre le fr 
nétrant. La Cole’s National 
rue Sparks garde un assortiment complet de 
ces articles qu’elle vendra d’ici au 1 janvier 
à 25 pour cent de réduction.

20 pour cent d’escompte
Bien que nos pi i 

plus bas (ju’ailleun 
du stock d'Ei 
1891 uae ré ludion
De 20 POUR CENT 8PB TOW» ACHAT»

Jouet», Jeux, Poupée», Album», A* 
en Pluchk, Paniers a 
Ouvrage etc.

autre stock

«NDALL'S SPAVIN CURE.
rnoe El lier holtle, oi ni» Imtlles for AU Dru* 

-■i»Im haviilt or cou roi II for you, or It will lie evnl 
'i. any fulilrv** on rwvlnt of prive by the proprl» 
ors. Du. H. J Kicnda i. Co., Kiioxhurgh Fall*. VL
OLD «J A/.Ij IMtUGOEHT»-

A. E. LUSSIER
itre spécial 
fendillée ex V' i. La moulu 

au cadre
ure (ou 
le feM. G. GORMAN, L L. B. SS 8rren,

(Successeur de /.. A. Olivier. )\
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Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
aarArgent a Prêter.

Pour SERVEZ-VOUS Htle froid le plus pé- 
Mfg. Co., 160 

mulet de Ware nou EK s. O Les POND'STokék
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies I,______ J
Inflammations SlS’Sîr.S.ÎÏÏSSt

J’AIUN LOT DE
Tapisserie Dispendieuse

N A P. BOYER EXTRACTWalker, McLean & Blanehet x soient de 1 
rs, pour ne 

trennes nous d<
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage (le poêles et dejtuy&ux 
à l'eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom­
berie. Se charge également de poser |et ré­
parer le gaz.

Lee ordres sont promptement exécutés à;la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

pas rester 
onnerons id’îcU

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents F 

taires, Notaires, Etc.
No. 34^ rue Elgin, Ottawa.

(EN EAf'E DU RUSSELL.)
W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Blanch. t.

Parlemen-
Que'je vendrai è prix réduit 
Je suis préparé à fournir des

Peinture, Teintage
[et Pose de Tapisserie.

durant • moi

Nous avons reçu un 
de Voitures de Bébés qu 
même rabais. Aussi Cut 
grande variété.

ifdez pas cette chance. Nos 
veaux et récents. Pas de viei

complet 
done au
nters en

A Vendre a Bon Marche
Porte», Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Cha

drauiey 8t »now sont non I. F. BELANGER,A.VOCAT8. ROLLICIT U HH POU 
SUPREME NOTAIRES. B. A. Bradley.

^ cor*
A tTbhOW.I

Argent A prêter ft 6 p. c. avec privilèfe * 
rembourser en aneon temps.

ussures chezCole’s National MTg. Coy. 158 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

R. WOODLAND,
160 RUE SPARKS. 31 rue Besserer, pièe du Bassin du Canal.

Vi comment n'a l-on pas peoaé à s'as­
surer des plans d’une de dos lignes 

de care de d’Amérique Ici, ja­
mais d autres retards que ceux cau­
sés par la rupture dei câbles ou un 
accident à leurs inachrees de trac 
lion. La voie est ci sol dement éta­
blie que le slot, c’est à-dire la raiuu- 
re où passe le grip ne peut ni se 

retirer, ni s’élargir et la conforma­
tion de ses supporta est telle que le 
poids énorme des care ne p ut avoir 
aucun effet sur celle ta u ure. Le 
premier Individu qui a un peu exa­
miné la façon dont la voie de nos 
cars à câble est construite, r ndra-t 
parait-il, des points aux ingénieurs 
français.

té d i B auc°, parmi la populai on | ment à cause de cela que le mal- 
acadienne établie dans cette nou­
velle paroisse.

Trois Acadiens étaient dans la 
forêt à ramasser de la gomme d’é- 
pinette, lorsque vers midi, jeudi le 
18 décembre, l’un d’eux nomme 
Henri Chavori, quitta ses compa­
gnons pour poursuivre un caribou.
Avant de laisser ses compagnons, 
il leur dit de ne pas s’inquiéter s’il 
ne revenait pas le soir au camp, car 
si la trace du caribou le rapprochait 
plus de sa maison que du camp, il 
irait passer la nuit chez lui. '

N’étant pas de retour le soir, ses 
compagnons pensèrent qu’il était 
avec sa famille et s’endormir tran­
quilles. Mais le lendemain, comme 
il ne revint pas les retrouver, ils 
s’en inquiétèrent et sortirent du 
Dois.

Grande fut leur surprise quand 
ils apprirent qu’il n’avait pas été 
revu par sa famille depuis qu’il 
était parti avec eux pour aller dans 
le bois. Alors le lendemain matin 
ou organisa une battue générale 
par la forêt, mais ce ne fut que le 
mardi soir, 22 décentre,qu’on a pu 
retrouver le cadavie du malheu­
reux Chavori. |

Il a été trouvé gisant sur la glace _____
de la Rivière du Loup. Il avait ,0NC D'd* S®LIDE>
planté dans la neige près de lui son 
fusil et sa hache apparemment pour 
se faire retrouver après sa mort. On 
a constaté lorsqu’on a retrouvé ses 52 
traces, qu il était tombé à l eau plu- 
sieurs fois en marchant sur la glace 
d’un ruisseau qui se décharge dans
la rivière du la>up, C’est probable îî3*ï?cr L V.,é«»■ * 1

Si le talon et la semelle sont 
pareillement usés, le porteur sera 
un homme d’affaires énergique et 
entendu, à la tôle saine, un emplo­
yé bâr du bien une épouse distin­
guée et mère excellente. Si le bord 
extérieur de la semelle est usé, le 
porteur aura un penchant fantas­
que d’aventure, la porteuse un tour 
d’esprit entêté et hardi. Si le bord 
intérieure de la semelle est usé, 
cela indiquera l’irrésolution et la 
faiblesse chez l’homme, la modestie 
chez la femm-.

“ Il y a quelques mois, je vis en­
trer dans ma boutique un étranger 
dont les souliers étaient usés an 
bord extérieur et les pointes du 
pied un pju râpées, tandis que le 
reste de ia chaussure était encore 
comme neuf. Q iand il fut., parti, 
je dis à ma femme : u Gel homme 
est un coquin. ”

“ Dès le lendemain on vint^de la 
police reclamer les souliers en di- 
sant que l’individu avait été arrêté 
pour vol

“ Vous me demanderez s’il est 
po?sib e de modifier son caractère 
en portant des souliers bien se mê­
lés et raccommodés. Certainenent 
ce n’est pas sacs influence. Je puis 
aussi deviner les penchants d’un 
homme d’après la grandeur de ses 
souliers, la largeur de la semelle, 
l'état des boutons, des lacets, de la 
doublure. "

Si nos lecteurs nous demandent 
ce que nous pensons de ces asser- 
lion» nous leur répondrons qu’elles 
ne sont pas sérieuses, et que la 
scarpologie n’est pas près d’être éri­
gée en science.

DEUX MARIAGES PRINCIERS
Nous annoncions 11 y a quelque 

ternes que la princesse Hélène d’Or­
léans était allée à Rome pour eot.- 
melLie un cas de conscience au 
pape. 11 s’agissai; .l’un projet d’u­
nion avec le duc de Clarence, fils 
du prince de Galles, et futur héri­
tier du trône d’Angleterre. Des 
difficultés religieuses insurmonta­
bles et résultant des lois anglaises 
rendaient ce projet d'union impos­
sible, et le pape dut le dire à la 
jeune princesse.

Cette information fut démentie : 
elle se trouve confirmée aujour 
d’hui daos sa partie essentielle. Le 
Soleil du Midi et Gaulois nous ap­
prennent que le prince anglais ne 
pouvant se faire catholique sans 
perdre ses droits au trône et la fille 
de M. le comte de Paris se refusant 
à abjurer la foi de ses aïeux, il a 
fallu — au pru de quels déchire­
ments, Dieu le sait 1 — renoncer à 
ce beau rêve de l'amour sur le 
trône, qui avait enchanté les deux 
nobles jeunes gens.

Le Guuiois annonce aussi qu’un 
autre projet de manage, celui qui 
devait unir M. le duc d’Orléans à la 
princesse Marguerite, sa cousine, 
est,lui aussi, ajourna, sinon déûni. 
tivement abandonné.

On dit que le prince irait prendre 
du service en Russie pendant une 
année.

La déception est giu'de â Belle- 
V’lie. Le tramway fuaiôvlaire établi 
après avoir bouleveioé tout le fau­
bourg du Temple et la rue de Bd- 
leviDe, ne roule pas du tout, par 
suite dé sa construction défectu-

heure ix s’est gelé les jambes au 
point de ne pouvoir marcher et 
qu’il s’est laisser tomber sur la 
glace. Tout indique qu’il est mort 
le matin de la premier.} nuit qu’il
est sorti du bois.

11 laisse une femme ians un état 
très critiqueLes première essais ont été dé- 

plorab'ès et le funiculaire s’est ar­
rêté au quart de son parcours, et, 
malgré tous les efforts des ingé­
nieurs, il n’a pu aller plus loin.

Y a l il dans l’établissement de la 
voie un'vice de coostruc.'OQ T I >s 
avis sont partagés.

La tige du grip qui vient s’adap­
ter au cfthle serait trop grosse ; les 
plaques métalliques qui existent 
dans le (conduit souterrain seraient 
trop larges.

Les hommes du métier, gens 
compétente, prétendent que l’en­
gorgement constaté et qui arrête 
tout le mécanisme provient du res­
serre meet des deux îails du milieu, 
resserrement qui seiait causé par 
le poids du matériel roulant, et qui 
nécessiterait la réfection complète 
de la voie.

Donc, tout est à recommencer. 
Il parait qn’on songe â élargir les 
rails, sans se préoccuper autremen t 
des dangers de chute que cet élar­
gissement occasionnera certaine-

Melle Madelinett-j est gourmande 
comme une petite chatte, c’est un 
de ses moindres defauts.

L’autre jour, à déjeûner, elle s’é­
tait délectée d’une excellente gelée 
de framboises. L’assiette, conscien­
cieusement nettoyée, la fillette s’en 
léchait encore les lèvres, tout en 
jetant des regards dt convoitise sur 
le pot.

A la .fin, prenant son cornage à 
deux mains et un ingénieux détour 
pardessus le march \ elle se décide 
à interpeller monsieur son papa :

—Papa, donne-moi du pain, je 
te prie.

—Du pain, pourquoi faire T Tu 
as fiai ta confiture ...

—Oh I mais, sois tranquille, papa 
riposte la gamine avec un uiali 
sourire; de la confiture, je t’en re­
demanderai apres...pour finir mon

{

LA SCARPOLOGIE 
Connaissez-vous la u Scavpolo- 

gie T ” Non, n'est • 3e pas.
Eh bien, c’est “ l’ai t de connaî­

tre les hommes d’après louis vieil 
les chaussures. ” Cet art constitue, 
d’après le Dr Carré, de Bâl -, une 
nouvelle science 1 

Voici ce que nous lisons $e lui 
dans le Journal d’Hygiène :

“ Des souliers uses, m’a dit mon 
cordonnier, permettent de juger le 
caractère beaucoup mieux que d’a­
près les lignes de la main et même 
d'après l’écriture. Je vois par ex­
emple, à votre soulier, le manque 
d’énergie, l’inconstance, un pen­
chant à la négligence, à éviter des 
obligat'ons désagréables, des accès 
occasionnels de mauvaise humeur. 
MoDtrez-moi la chaussure d’un 
homme spies deux mois qu'il l’a 
portée, et je vous analyserai son 
caractère,

En tout cas, on sa prépare à fai 
re de nouveaux essaie, mais il est 
fort douteux que les Bellevilloie 
jouissent d’ici à pen de temps du 
funiculaire.

C’est certainement déplorable et

TRISTE MORT
Un bien triste accident est arrivé 

dans la nuit du 18 au 19 dècem 
fore, 4 Saint Théophile, dens le çom ti _

HULL eu a ORIGINAL DISPONIBLE
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